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Pierre Caussade
Mémoire de master 2

Sous la direction d’Alain Bouet, Université Bordeaux Montaigne
et Emmanuelle Boube, Université Toulouse 2 Jean-Jaurès, 2017

Les meules romaines  
dans le Sud-Ouest de la Gaule

Aquitania, 33, 2017, p. 219-223

Le passage du système de la meule va-et-vient à la meule rotative est un événement majeur pour la 
production de farines issues de la mouture de céréales. Les premières meules rotatives manuelles sont 
attestées au vie s. a.C. en Catalogne et leur usage se diffuse dans toute la Gaule dès le début du iiie s. a.C. 
Avec la romanisation des territoires conquis se généralise l’utilisation d’un moulin à main plus perfectionné 
que le moulin gaulois. Dans le même temps, apparaissent de nouvelles technologies  : le grand moulin 
biconique à traction animale de type Pompéi et les moulins hydrauliques qui permettent la mouture de 
grands volumes de céréales. L’étude des meules, des moulins et des carrières nous renseigne sur l’histoire 
des techniques d’extraction, sur les chaînes opératoires de façonnage, ainsi que sur les réseaux et les aires de 
diffusion et les modes alimentaires.

Le grand Sud-Ouest entre Garonne, Atlantique et Pyrénées est longtemps resté un espace géographique 
vide de documentation avant qu’un travail de recherche de master ne permette d’en observer le potentiel et 
l’originalité. Six départements (Gers, Haute-Garonne, Lot, Lot-et-Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne) ont livré 
213 meules romaines : 197 meules rotatives manuelles, quatre meules de type Pompéi, un moulin entier de 
type Haltern-Rheingönheim 1, sept meules hydrauliques et trois meules à minerai de grand diamètre. Ces 
exemplaires proviennent de chefs-lieux de cités : Toulouse/Tolosa (31), Cahors/Divona (46), Auch/Augusta 
Auscurum (32), Lectoure/Lactora (32), Eauze/Elusa (32) ; de villas : Chiragan, Valentine et Montmaurin (31), 
Cadeilhan-Saint-Clar (32) ; de centres potiers : Montans (81), Galane/Lombez (32) ; d’une halte routière, 
Mutatio Vanesia à Saint-Jean-Poutge (32) ainsi que de nombreux petits établissements ruraux. Leur examen 
a permis de révéler des caractéristiques régionales tant pour la typologie que pour les matériaux utilisés.

La recherche s’est heurtée à une difficulté de datation et de provenance, particulièrement pour les 
collections issues de découvertes ou de fouilles anciennes très souvent mal expertisées. Le mobilier mis au 
jour dans des fouilles récentes est, quant à lui, bien daté, inventorié et conservé. L’étude du corpus s’est 
naturellement focalisée sur l’analyse des caractéristiques typologiques et morphologiques des meules. Cette 
étude a permis de comprendre leur fonctionnement et de positionner chronologiquement les meules grâce 
aux comparaisons avec d’autres corpus bien datés dans d’autres ensembles régionaux. À cet égard, les 

1-	 Du nom du camp de légionnaires romains sur la Lippe en Westphalie. 



220	 Aquitania, 33, 2017	 P. Caussade

travaux du “Groupe Meule 2“, ont constitué notre référence. La mutualisation des informations dans une 
base de données a permis un traitement statistique ainsi que des comparaisons géographiques et 
chronologiques dans toute la Gaule.

Le corpus se compose en majeure partie de meules provenant des imposantes carrières protohistoriques 
et antiques de La Marèze (Saint-Martin-Laguépie et Le Riols, Tarn). Les matériaux dominants sont divers 
types de grès et de conglomérats polygéniques. Ce site majeur dans le Sud-Ouest de la Gaule occupe une 
surface de près de 20 hectares dominant la rive gauche de l’Aveyron. Des travaux récents ont permis d’y 
recenser plusieurs dizaines de chantiers, carrières et ateliers de taille et plus d’une centaine d’ébauches 
(fig. 1) et de préformes actuellement à l’étude 3. De plus, la situation des carrières au bord du lit de l’Aveyron 
laisse envisager la présence d’un port d’où les produits auraient été acheminés vers les sites consommateurs. 
D’autres matériaux sont présents dans les collections : les basaltes issus des gisements du complexe volcanique 
d’Agde (Hérault) et des carrières du Massif central, le calcaire, le granit et le silex. Les meules de type Pompéi 
sont en roches volcaniques à cristaux de leucite provenant de la région d’Orvieto (Ombrie, Italie).

2-	 Créé lors du colloque de Grenoble sur les meulières (22-25 septembre 2005) puis réuni dans un PCR sur l’“Évolution typologique 
et technique des meules du Néolithique au Moyen-Âge”. Le groupe est coordonné par F. Jodry, archéologue (Inrap) et G. Fronteau, 
géologue (université de Reims-Champagne- Ardennes).
3-	 Voir à ce sujet les travaux de Servelle 2011.

———
Fig. 1. Ébauches de meules des ateliers de La Marèze (81).
———————
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L’étude des moulins

Les moulins rotatifs se répartissent en trois groupes : les moulins manuels, les moulins à traction animale 
ou “à sang 4“ et les moulins hydrauliques. Des critères technologiques et typologiques permettent de distinguer 
les moulins manuels des moulins rotatifs de grand diamètre. Ils concernent les dimensions : hauteur totale, 
hauteur du flanc, diamètre, pente des surfaces actives et aussi divers aménagements et mécanismes 
d’entraînement périphériques ou centraux : manchons, perforations, encoches, oeils, anilles 5, systèmes de 
réglage de l’écartement des meules, cerclages, etc. 

Les moulins rotatifs manuels 
Le moulin rotatif manuel se compose de deux meules  : l’une dormante, la meta 6 (fig.  2) et l’autre 

tournante, le catillus (fig. 3), mis en rotation par l’intermédiaire d’un manche implanté sur le flanc ou sur 
le dessus de la meule. Pour ce type de moulin le diamètre ne peut excéder l’amplitude du bras soit une 
cinquantaine de centimètres. Dans le corpus étudié les diamètres s’inscrivent dans un large spectre de 30 à 
50 cm avec une forte concentration dans la fourchette de 35 à 45 cm. Sur le plan national, on observe une 
augmentation du diamètre et une diminution de la hauteur des meules au cours de l’Antiquité 7. Ici, cette 
tendance n’est pas discernable, les découvertes n’étant pas bien datées. Les meules présentent des aspects 
typologiques variés. Cependant, un type de catillus et un type de meta sont majoritairement représentés. Ils 
proviennent des carrières de La Marèze (60 % des catillus et 47 % des meta) et leur morphologie indique 
une nette tendance à la standardisation. Ce gisement suffisait donc à satisfaire une importante partie des 
besoins régionaux en raison de la qualité de ses roches et grâce à des réseaux routiers et fluviaux favorisant 
les échanges. La quasi-totalité des catillus présentent la même technique de mise en rotation : un manche 
intégré dans un manchon percé horizontalement dans le flanc. Six catillus possèdent un système 
d’entraînement par un dispositif d’anille. Les trois-quarts des meta sont de forme tronconique à trou central 
non perforant, à l’opposé de ce que l’on observe dans le reste de la Gaule. 

4-	 Dont le mouvement est provoqué par un animal ou un homme.
5-	 Pièce de bois ou de fer qui permet de solidariser l’axe et le catillus pour transmettre le mouvement, d’éviter les désaxements et de 
régler le système de levage entre les meules afin d’obtenir des farines de différentes granulométries
6-	 Par convention les mots catillus et meta sont invariables et leur écriture utilise la police romaine.
7-	 Jaccottey et al. 2011, 291.

———
Fig. 2. Meta en conglomérat de La Marèze. Rieumes (31).
———————

———
Fig. 3. Catillus en basalte. 
Vieille-Toulouse (31).
———————
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Les meules de grand diamètre

Le corpus renferme 16 meules de 
grand diamètre (supérieur à 50 cm) : 
un moulin de type Haltern (meta et ca-
tillus), trois catillus pompéiens, une 
meta pompéienne et dix autres meules 
d’un diamètre moyen de 60  cm. Le 
moulin de type Haltern-Rheingön-
heim (Institut Catholique de Tou-
louse) (fig. 4) conserve meta et catillus. 
Ses dimensions en font un unicum en 
Gaule : 86 cm de diamètre, 43,5 cm de 
hauteur. Le poids estimé du moulin 
est de 675 kg. La roche constitutive est 
un poudingue de La Marèze. La carte 
des meules pompéiennes en Gaule 8 
s’enrichit de quatre nouveaux exem-
plaires : un catillus en basalte à 
Cahors (46), un catillus en roche 
d’Orvieto à la villa de Cadeilhan-La 
Tasque /Saint-Clar  (32) (fig.  5), un  
catillus en roche d’Orvieto à Lugdu-
num/Saint-Bertrand-de-Comminges 
(31) et une meta en tuf d’Orvieto mise 
au jour dans la villa de Chiragan à 
Martres-Tolosane (31). À Saint-Ber-
trand-de-Comminges, les fouilles de 
l’insula 1 ont permis la mise au jour 
d’un socle de moulin pompéien en 
marbre de Saint-Béat (31) 9. La décou-
verte d’un catillus de moulin pom-
péien 10 à proximité laisse supposer la 
présence d’une boulangerie à l’image 
de celles de Pompéi et d’Ostie. Cela 
constituerait la première mention de 
pistrina dans le Sud-Ouest de la Gaule. 
Dix meules de grand format (de 50 cm 
à 78 cm) complètent le corpus : trois 
proviennent d’un site minier antique 

de la région de Carmaux (81), trois des villas de Valentine-Arnesp (31), Pergain (32) et Cosa (82), et quatre de 
chefs-lieux de cités, Lectoure (32) et Auch (32). Les caractéristiques typologiques des meules de Valentine, 
Pergain, Lectoure et Auch permettent de les identifier comme des meules de moulins hydrauliques. L’exis-
tence de ce type de meule en Gaule, faisant appel à de nouvelles technologies, révèle la transformation des 
modes de vie avec la multiplication des villas et l’importance grandissante des agglomérations. 

8-	 Gluhac et al. 2016, 635.
9-	 Ce socle reposait sur un massif en maçonnerie de blocage de 3 m x 2,50 m.
10-	 Voir supra.

———
Fig. 4. Moulin de Haltern-Rheingönheim (Institut catholique de Toulouse).
———————

———
Fig. 5. Catillus pompéien en tuf d’Orvieto (Italie).  
Villa de La Tasque/Cadeilhan-Saint-Clar (32) (musée de Lectoure).
———————
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Conclusion

À la fin du second âge du Fer, l’emploi domestique des moulins rotatifs manuels était très largement 
répandu. Il va perdurer en s’améliorant de nouveautés techniques bien au-delà de la période antique. 
L’utilisation de l’énergie hydraulique qui permet le perfectionnement considérable des systèmes de mouture 
est le grand apport de la romanisation tant dans les villes que dans les campagnes. Ce phénomène, qui 
n’apparaît que de façon discrète dans notre étude, est de mieux en mieux documenté dans l’ensemble de la 
Gaule grâce aux travaux réalisés par le “Groupe Meule” 11 Dans le cadre d’une thèse de doctorat 12, un travail 
de recherche a, d’ores et déjà, permis le recensement de près de 600 meules parmi lesquelles un bon nombre 
de meules hydrauliques dans les villes d’Aquitaine  : Bordeaux, Dax, Périgueux, Agen. En outre, des 
investigations sur l’emplacement de deux villas, l’une dans les Hautes-Pyrénées, l’autre dans les Pyrénées-
Atlantiques et sur un site antique en bord de Garonne laissent augurer les premières mises en évidence de 
moulins hydrauliques dans les campagnes du Sud-Ouest de la Gaule.
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